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Declan


Bienvenue dans la toute nouvelle série de l’auteur à succès USA TODAY Dale Mayer, que les fans attendent: les K9 Files, qui permet aux lecteurs de retrouver les inoubliables hommes de SEALs of Steel dans une nouvelle série de romances à suspense remplies d’action et de rebondissements. Pssst… vous retrouverez aussi certains de vos personnages préférés de SEALs of Honor et Heroes for Hire!

En allant vérifier l’état dans lequel se trouve un chien de guerre– désormais sous la garde d’une femme qui organise des thérapies avec des animaux–, Declan découvre les marques d’une attaque. Le dresseur espère recevoir de l’aide, pour gérer le chien de guerre du nom de Shelby, mais apparemment, quelqu’un ne voulait pas du tout que Carly travaille avec l’animal. Ou l’attaque était-elle liée à un élément du passé de Carly?

Carly a subi suffisamment de peine de cœur pour une vie entière. Ses parents ont été assassinés quelques années plus tôt, la laissant seule dans ce monde. Pire encore, l’affaire n’a jamais été résolue, ce qui la coince ainsi dans son passé. Elle a fait de son mieux pour aller de l’avant… mais cette attaque fait tout remonter à la surface.

Cette situation va de mal en pis quand une autre attaque implique l’un de ses anciens amis qui essayait de lui expliquer quelque chose concernant le meurtre de ses parents. Il est difficile pour Carly de le croire, mais est-il possible que ces assauts soient liés au meurtre de ses parents? Du point de vue de Declan, comment pourrait-il en être autrement?

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!
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Kat regarda Badger alors qu’il raccrochait le téléphone.

—Punaise. Bien que j’aie tout entendu avec le haut-parleur, je me dois de te demander ce que c’était que tout ça?

—Une histoire de chien très compliquée.

—Est-ce que des charges seront retenues contre tout le monde? demanda-t-elle en regardant son mari avec appréhension. Il est difficile de définir qui a fait quoi parce qu’il y a beaucoup de parties impliquées.

—Il y aura définitivement beaucoup de charges retenues. J’ai déjà contacté le département de la guerre pour leur parler de la famille qui a consciemment vendu un chien de guerre à une arène de combats de chiens en Écosse. Ils sont en train d’évaluer leurs options et ils sont également en contact avec les autorités écossaises. Je pense qu’il sera interdit pour la famille d’adopter des animaux, au moins pour un moment, mais ils ont également aidé et soutenu une arène de combats de chiens, ce qui constitue un crime là-bas, donc ils ne devraient pas s’en sortir libres et innocents.

—Je n’arrive pas à réaliser qu’il y a eu tous ces meurtres, dit Kat en regardant son mari. Si peu de considération pour la vie.

—C’est stupéfiant et ça a duré combien de temps? Une décennie? C’est incroyable! Les deux parents de Kascius ont été tués, et son frère, sa belle-sœur, ainsi que le frère de Ainsley ont failli y passer aussi. C’est un miracle qu’il n’y a pas eu plusieurs meurtres supplémentaires.

—Kascius a dit que le plan avait évolué au besoin, mais qu’à un moment ils allaient tous être tués par Angus, pour qu’il puisse avoir la ferme entière et la vendre. Comment est-ce qu’il a pu penser s’en sortir? s’écria Kat.

—L’un de ses plans au départ était d’éliminer Kascius, et de faire croire qu’il avait tué Liam et les autres avant de se donner la mort, dans une sorte de crise de stress post-traumatique. Mais je pense que c’était dans le feu de l’action, et une fois que tout s’est calmé, tout le monde n’a fait que réagir.

—C’est tellement fou! Punaise. Tu sais, ça m’effraie un peu de prendre une nouvelle enquête après celle-ci, dit-elle en se relevant et en regardant Bagder. Mais certains de ces dossiers d’enquête sont plutôt intéressants.

—Et dire que je pensais qu’il n’y aurait qu’à localiser le chien et le ramener à sa famille ou lui en trouver une nouvelle, mais certaines de ces enquêtes finissent par être vraiment compliquées et dangereuses.

Kat leva la tête en entendant un toussotement à l’embrasure de la porte et sourit.

—Eh Timber. Comment vas-tu?

Le gigantesque homme arborait une touche argentée dans ses cheveux pour aller avec la prothèse bleu métallique de sa jambe droite. Il haussa les épaules.

—Je vais bien. Comme toujours.

—Ce qui veut dire que tu tiens le coup, mais que tu ne vas pas bien, fit remarquer Kat.

L’homme plissa des yeux et ses lèvres se contractèrent.

—Tu es plutôt directe, non?

—Je vais à l’essentiel, tu veux dire.

Elle ne recula pas. Cela faisait au moins six mois maintenant que Timber ne faisait qu’entrer et quitter les bureaux de Titanium Corp. Il avait été un excellent charpentier et bricoleur, un super soldat dans la marine, et maintenant il ne voulait plus rien avoir à faire avec personne. Il était poli, respectueux, mais solitaire. Certains des hommes qui se trouvaient ici étaient sympathiques, contents de faire des choses avec les autres comme boire une bière, se promener, juste passer du temps ensemble, ou profiter d’un barbecue. Chaque fois que Timber avait été invité, il avait refusé.

—De quoi as-tu besoin? demanda Badger au nouvel arrivant.

Timber hésita.

—Il y a quelques acres1 à un ou deux miles d’ici…


—Près de l’étang de Gando?

Timber acquiesça.

—Oui. Avez-vous une idée à qui ça appartient?

Badger dévisagea Kat, qui lui rendit son regard.

—Tu connais Killerman, non? suggéra-t-elle à son mari.

Badger acquiesça.

—Andy Killerman. Il a une maison proche de cet endroit. Pourquoi?

Kat regarda Timber qui se demandait s’il souhaitait partager ça ou non. Finalement, il haussa les épaules.

—Je me demandais si c’était à vendre.

—C’est une super parcelle, si tu peux l’obtenir, lui dit chaleureusement Kat. On s’est souvent demandé si c’était à vendre aussi en la voyant.

Timber hocha la tête.

—Je vais en parler à Andy.

—Tu le connais? lui demanda Kat, surprise.

Timber n’avait pas l’air d’être du genre à parler aux autres. Alors, qu’il connaisse quelqu’un en dehors de leur groupe était surprenant.

—Non, mais je vais le faire.

Après voir dit ça, Timber quitta la pièce.

Badger regarda Kat.

—Qu’est-ce que c’était que ça?

Kat rit.

—Je dirais qu’il cherche à s’installer à proximité, mais pas dans un endroit trop proche non plus.

Surpris, Badger hocha la tête.

—C’est vraiment un bon gars. Mais cette parcelle fait quoi? Vingt acres? Ce ne sera pas donné.

—Je pense que c’est plus proche des trente acres. Et elle est boisée et pâturée, avec un ruisseau en aval de l’étang de Gando. Si Timber peut l’acheter, ce serait un sacré coup. Mais qu’est-ce qu’il en ferait?

Les deux se regardèrent.

—Est-ce qu’il aime les chiens? demanda Badger, en souriant. Nos dossiers de chiens de guerre finiront éventuellement par diminuer, à mesure que nous nous rapprochons des demandes du département de la guerre. Et, comme nous le savons tous les deux, il y a fort besoin de quelqu’un qui aiderait ses animaux d’autres façons.

Badger et Kat se tournèrent tous les deux vers la fenêtre après avoir entendu un aboiement. Et ils regardèrent un chien courir vers Timber. Il s’abaissa pour le saluer, son visage s’illuminant de joie. Le chien fut rappelé par son maître bien trop tôt. Kat se tourna vers Badger.

—Eh bien, ça répond à la question.

—Oui, mais je ne suis pas sûr que Timber soit prêt à s’occuper d’un chien à plein temps pour le moment.

—Non, pas pour l’instant. Timber est encore un mystère que je tente de comprendre depuis des mois.

—Moi aussi. Il faut dire que Timber rend aussi le reste de l’équipe curieuse.

—Mais revenons-en au sujet d’aujourd’hui. Quelles autres enquêtes avons-nous? ajouta Kat.

Badger regarda le dossier qu’il avait choisi pour la suite.

—Je ne sais pas quoi faire de celui-là non plus.

—Quel est le problème? demanda-t-elle.

—C’est une femme qui fait du dressage et de la thérapie avec des animaux. Elle dit qu’elle s’est retrouvée avec un chien de guerre et qu’elle n’a aucune idée comment elle l’a eu.

Kat fronça des sourcils.

—Quel retournement!

—En effet. Elle a donné son numéro d’enregistrement et il correspond à celui d’un chien de guerre qui avait disparu.

—Alors, où est le problème? L’enquête est classée, non?

—Il faut encore que quelqu’un fasse un contrôle de santé du chien, mais pour être honnête elle avait l’air très nerveuse au téléphone. Peut-être que les choses sont plus sérieuses qu’elles ne le paraissent.

—Comment ça, nerveuse?

—Je ne suis pas sûr, mais j’ai pensé à quelqu’un pour ce cas-là. Tu te souviens de Declan?

Elle fronça les sourcils.

—Declan aurait dû venir travailler pour nous, mais il a dû subir d’autres opérations ou quelque chose du genre, c’est ça?

Son mari hocha la tête.

—Oui, il a été victime d’une agréable explosion qui lui a pris sa jambe, lui a cassé quelques côtes et également la clavicule.

—Ça n’a pas l’air très agréable, lui répondit-elle avec dégoût.

—Je sais, mais il vit dans le même état que la thérapeute, donc ça semble être une bonne mission pour lui. Je pensais l’appeler pour voir s’il serait d’accord pour aider une demoiselle en détresse.

Kat écarquilla les yeux.

—Est-ce que tu penses réellement que c’est une demoiselle en détresse?

Badger haussa des épaules.

—Tout ce que je peux te dire c’est qu’elle avait l’air vraiment nerveuse au téléphone.

—Bon, eh bien, faisons ça alors.

Après ça, Badger attrapa son téléphone, et le mit de nouveau sur haut-parleur.

—Declan, c’est Badger et Kat. Alors, veux-tu être un héros?

Declan rit.

—Toujours. De quoi as-tu besoin?

1.1 acre = 4046,86 m².



Chapitre 1
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Declan Kantor roula lentement dans une rue de cette petite ville proche de l’une des nombreuses forêts que l’on pouvait trouver dans l’Oregon. Declan vivait aussi en Oregon, à environ trois heures d’ici, mais n’avait pas encore visité cette partie de l’état. Les maisons de ce quartier avaient des terrains de grande superficie, donc la plupart d’entre elles étaient un peu éloignées de la rue. Dans une zone un peu plus loin, les maisons en étaient, elles, un peu plus proches. Mais la plupart semblaient quand même avoir de l’espace et de l’intimité, ce qu’il appréciait totalement.

Il regarda l’adresse qu’il recherchait et, quand il releva la tête, il aperçut un jeune homme sortir d’une petite maison de style victorien, située à environ cent mètres du trottoir. L’homme baissa sa casquette et descendit la rue.

Declan le dépassa et réalisa qu’il était une maison trop loin. Il s’arrêta sur le bord de la route, mit son véhicule en marche arrière et recula rapidement. Pendant qu’il faisait cette manœuvre, il regarda l’autre homme descendre la rue d’un pas rapide. Declan sortit de la voiture, regarda l’adresse, et se rendit compte que l’homme venait de sortir de la maison qu’il recherchait.

Il espéra que quelqu’un d’autre se trouvait à l’intérieur. Et puis, c’était une femme qui s’occupait de chiens de thérapie. Il y aurait donc au moins des animaux, même s’ils ne pouvaient pas répondre à ses questions. En franchissant le portail de la petite clôture blanche et en se dirigeant vers le porche, Declan remarqua que la porte avait été laissée légèrement entrouverte.

Il frappa à la porte et appela:

—Excusez-moi?

Il jura quand personne ne lui répondit et fixa la porte ouverte. Il l’ouvrit un peu plus et passa sa tête à l’intérieur.

—Eh! appela-t-il, un peu plus fort. Est-ce qu’il y a quelqu’un?

Quand il n’aperçut aucun signe de présence à l’intérieur, il revint en arrière, descendit dans la rue et chercha le jeune homme, mais celui-ci n’était plus là. Declan vérifia de nouveau l’adresse. Même si l’adresse n’était pas inscrite sur le portail, elle était bien inscrite sur la maison.

Il sortit son téléphone et appela directement la femme qui vivait ici, se trouvant maintenant sur son porche. Il l’entendit sonner en continu à l’intérieur, donc il était bien au bon endroit. Cela lui fit froncer les sourcils et, alors qu’il allait raccrocher, il reçut un message de Badger sur son téléphone, lui demandant s’il était bien arrivé. Au lieu de répondre par message, Declan l’appela.

—Je suis sur le porche de la maison.

—Quel est le problème?

—La porte est légèrement entre-ouverte, mais personne ne me répond. Alors que je roulais dans cette rue, j’ai vu un jeune homme sortir d’ici, et quand j’appelle le numéro que tu m’as donné ça sonne à l’intérieur de la maison.

—Entre! lui dit brusquement Badger.

—Oui, mais je n’ai pas vraiment l’autorisation de le faire.

—Tu te souviens ce que je t’ai dit, sur le fait qu’elle était nerveuse? Je te laisse. Toi, tu rentres.

Declan baissa les yeux sur son téléphone, raccrocha et le rangea dans sa poche, puis poussa la porte. Il cria une nouvelle fois en entrant.

—Est-ce que quelqu’un est là?

Il ne vit personne, mais il entendit des chiens aboyer en fond. Mais c’était normal et attendu puisque cette femme s’occupait tout le temps d’animaux. Il avança encore de quelques pas dans le salon puis l’appela une nouvelle fois. Il ne se passa rien, pas de bruit ni de réponse, mais il ressentit un étrange sentiment.

Il traversa rapidement le rez-de-chaussée. Alors qu’il entrait dans la cuisine, il jura et courut vers la femme, qui s’était effondrée au sol. Elle était toute faible, et Declan ne put manquer le sang sur sa tête. Sa colère monta immédiatement, ainsi que ses instincts protecteurs.

Il se pencha, chercha son pouls, et sortit immédiatement son téléphone. Dès qu’il eut les services d’urgences, il expliqua rapidement et au maximum qu’il le pouvait ce qui s’était passé à l’opérateur.

—J’ai juste frappé à la porte et elle était légèrement entre-ouverte, donc je ne sais pas grand-chose.

—Ce n’est pas grave, lui répondit l’opérateur. Les secours sont en route, restez sur les lieux s’il vous plaît.

Alors qu’il s’accroupit à côté de la femme, il plaça immédiatement une main rassurante sur son dos.

—Ça va aller, murmura-t-il. Vous allez vous en sortir. Restez calme. Les secours sont en chemin.

Elle gémit légèrement, frissonnant visiblement devant lui, et ouvrit les yeux, révélant ses magnifiques iris couleur vert forêt qui le regardèrent.

—Est-ce que vous allez bien? lui demanda-t-il d’un ton inquiet.

Elle cligna des yeux plusieurs fois.

—Qui êtes-vous?

Elle regarda autour d’elle et fronça les sourcils.

—Où suis-je? ajouta-t-elle.

—Je m’appelle Declan Kantor. Je suis venu vous voir au sujet d’un chien de guerre. Votre porte était légèrement entrouverte et, après ne pas avoir eu de réponse de votre part, je vous ai trouvée au sol dans votre cuisine, donc ne bougez pas. La personne qui vit ici avec vous vient juste de partir, je l’ai perdue dans le quartier. Je dois admettre que j’étais un peu inquiet donc je suis entré, lui expliqua-t-il en grimaçant de son audace. Maintenant que j’en sais un peu plus, c’est probablement une bonne chose.

Il désigna la cour à l’arrière de la maison.

—J’entends beaucoup de chiens aboyer, ajouta-t-il.

Elle cligna des yeux plusieurs fois et leva sa main pour toucher sa tête.

Il lui attrapa rapidement la main.

—N’y touchez pas, murmura-t-il. Vous saignez un peu et je ne connais pas l’ampleur de votre blessure.

Elle le regarda fixement et sembla ensuite se rendre compte des aboiements des chiens.

—Où sont les chiens? demanda-t-elle en fronçant les sourcils.

Il secoua la tête.

—Je peux les entendre, mais je n’ai pas fait le tour de votre maison, donc je ne saurais vous dire.

Elle gémit et ferma les yeux.

—Ils étaient derrière. J’ai entendu quelqu’un dans la maison, enfin j’ai cru entendre, donc je suis rentrée sans eux.

Elle murmura, plus pour elle-même qu’autre chose.

—Pourquoi est-ce que je serais rentrée sans eux?

—Je ne sais pas, lui répondit Declan. Est-ce que quelqu’un vous a appelé ou a crié? Je ne comprends pas ce qui a pu se passer.

—Moi non plus, chuchota-t-elle, ses paupières se fermant. Oh, punaise! Ma tête me fait terriblement mal.

Il grimaça.

—Je suis désolé.

Son visage était extrêmement pâle et ses magnifiques yeux semblaient troubles.

—J’entends l’ambulance arriver. Ne bougez pas, ajouta-t-il.

Elle écarquilla les yeux avec horreur.

—Non, non, non, je ne pars pas!

—Eh bien, il y a définitivement quelque chose qui ne va pas, et je peux difficilement vous laisser sur le sol de votre cuisine, lui expliqua-t-il en essayant de plaisanter.

Il échoua lamentablement et elle se contenta de le regarder.

—Je n’irai nulle part, et de toute façon, personne dans ce pays ne peut se permettre de payer une ambulance, déclara-t-elle avec une certaine amertume.

Il avait déjà vu à plusieurs reprises des personnes refuser une assistance médicale parce qu’elles n’avaient pas d’assurance.

—Je suis surtout inquiet pour vous, je veux être sûr que vous alliez bien. Est-ce que vous avez un problème de santé qui pourrait vous faire perdre connaissance?

Elle le regarda.

—Oui.

Il fronça les sourcils curieusement, espérant obtenir un peu plus d’informations, et elle haussa les épaules avant d’ajouter:

—Oui, mais ça fait très longtemps que je n’ai pas perdu connaissance.

—Quel genre de problème?

—J’ai des baisses de tension artérielle. Ça arrive parfois sans raison.

—C’était quand la dernière fois?

Elle le regarda de travers.

—Vous n’êtes ni policier ni médecin, lui répondit-elle brusquement. Je n’ai pas à vous répondre.

—C’est vrai, vous n’avez pas à le faire. Je suis juste un citoyen inquiet.

Elle rougit immédiatement.

—Je suis désolée.

Elle essaya de changer de position, mais il la retint immédiatement.

—Non, ne bougez pas, s’il vous plaît. Il faut au moins que quelqu’un vous examine.

Il entendit à ce moment-là une voix à la porte et s’écria:

—Nous sommes dans la cuisine.

Deux hommes approchèrent rapidement de lui et Declan leur expliqua la situation.

—Je l’ai trouvée inconsciente par terre, avec une blessure évidente à la tête. Je ne sais pas si elle est tombée et s’est cogné la tête en tombant ou si elle a été attaquée.

Elle regarda, choquée, en entendant ça.

—Attaquée?

Il baissa la tête pour la regarder.

—Je ne sais pas quoi leur dire. Je ne sais pas qui vit avec vous. La seule chose que je sais c’est que je vous ai trouvée par terre.

—C’est vrai.

Elle continua de cligner des yeux avec cet air déconnecté. Il recula quand l’équipe des urgences le lui demanda et les regarda s’occuper d’elle. Elle essaya de changer de position à leur demande.

—Vous voyez? C’est plutôt pas mal, lui dit-elle.

Toutefois, quand il la regarda, Declan vit une vague de douleur s’emparer d’elle.

—Peut-être, mais vous n’allez définitivement pas bien.

—Je ne vais pas mal non plus, protesta-t-elle. Je vais avoir un sacré mal de tête. Je suppose que j’ai glissé sur le sol ou quelque chose comme ça.

—Est-ce que c’est une possibilité ou en êtes-vous sûre? lui demanda l’un des ambulanciers.

—J’ai beaucoup de chiens à la maison donc c’est déjà arrivé.

Il hocha simplement la tête, mais ne dit rien. Declan la regarda et fronça des sourcils en entendant cela.

—Peut-être, mais les chiens sont dehors. Donc je ne suis pas certain que ce soit une bonne explication à votre blessure.

Elle se raidit et le regarda de travers, mais ne répondit pas. Il regarda attentivement les ambulanciers opérer, s’assurant qu’on s’occupait d’elle correctement. Lorsqu’elle refusa d’aller à l’hôpital, ils s’assurèrent qu’elle pouvait bien rester à la maison sans problème avec ce genre de blessure. Toutefois, ils la mirent en garde contre des maux de tête et des problèmes persistants à surveiller. Ils lui firent clairement comprendre qu’elle devrait certainement se rendre à l’hôpital pour faire un bilan de santé approprié. Lorsqu’ils furent sortis et partis, elle s’assit à la table de la cuisine, n’ayant pas l’air d’aller mieux. Les chiens continuaient leur cacophonie dans le jardin.

—Est-ce que vous voulez que je laisse entrer les chiens ou que j’essaie de les calmer d’une manière ou d’une autre?

—Si je pouvais réfléchir, je vous dirais quoi faire, mais là, ça me semble difficile.

Il se contenta de hocher la tête et s’assit à côté d’elle.

Elle le regarda.

—Qui avez-vous dit que vous étiez déjà?

Il sortit la carte d’identité qu’il avait fait faire avant de partir pour ce voyage et la lui tendit.

—Oh, le chien de guerre, soupira-t-elle. C’est un si bel animal.

—Oui, je devais venir vérifier si elle allait bien ici.

—Vous voulez dire que vous veniez vérifier si je ne lui faisais pas de mal? demanda-t-elle d’un ton sévère.

—Non, pas du tout, répondit-il. Ce n’est généralement pas la voie que ces animaux finissent par emprunter et nous avons le devoir de veiller sur eux.

Elle rougit immédiatement.

—Désolée, la journée a été difficile.

—Elle semble avoir été bien plus que difficile.

En faisant rapidement le tour de la cuisine du regard, il aperçut la bouilloire. Il se leva alors et la lui montra du doigt avant d’ajouter:

—Et si je vous faisais une tasse de thé? Cela vous aiderait peut-être à vous calmer.

Elle ne répondit rien et se contenta de le regarder, surprise, alors il mit rapidement la bouilloire en marche. Il resta silencieux et s’activa à chercher une tasse. Après avoir trouvé une tasse à thé, trop petite pour ses mains, il la déposa devant elle sur la table et, à sa demande, il y ajouta deux sachets de thé.

Quand la bouilloire s’arrêta, il remplit la tasse d’eau chaude.

—Vous êtes plutôt compétent dans une maison.

Il sourit.

—C’est en forgeant qu’on devient forgeron, et parfois, qu’on le veuille ou non, on gagne de l’expertise dans des domaines dans lesquels on ne veut pas particulièrement en gagner.

—Je ne suis pas sûre de comprendre ce que cela signifie, répondit-elle en se touchant la tempe. Oh punaise, je vais avoir un énorme mal de crâne.

—Vous l’avez déjà, lui fit-il remarquer calmement. Les blessures à la tête peuvent être vraiment dangereuses.

—Je ne sais toujours pas ce qu’il s’est passé, dit-elle en regardant autour d’elle dans la cuisine avant de froncer les sourcils.

—Commençons par parler de l’homme que j’ai vu sortir de chez vous.

Elle le regarda.

—Quel homme?

—Quand je roulais dans votre rue et que je cherchais votre adresse, je l’ai vu sortir nonchalamment de votre maison et descendre la rue. Donc, pour autant que je sache, c’est la dernière personne à vous avoir vu avant que vous ne soyez blessée.

Elle cligna des yeux.

—Donc ça a dû arriver après ça.

—Sauf si vous pouvez me dire qui c’est. Qui vit ici avec vous?

—Personne. La dernière chose dont je me souvienne c’est que je venais de finir de nourrir les chiens dehors, et on faisait quelques exercices d’entraînement, juste des petits exercices pour s’amuser. Des trucs d’agilité pour les maintenir heureux. Puis j’ai entendu quelque chose, et je me souviens avoir fermé les enclos et être entrée dans la maison.

—Vous êtes entrée parce que vous aviez entendu quelque chose ou quelqu’un dans la maison? Un intrus? Pourquoi êtes-vous venue sans les chiens? lui demanda-t-il, arquant un sourcil.

Elle rougit.

—Je suppose que ça a l’air stupide, n’est-ce pas? Pour être honnête, je n’ai pas réfléchi. J’ai juste fermé les enclos et j’ai couru.

—Est-ce que vous auriez laissé rentrer un inconnu?

—Je ne me souviens…

Elle s’arrêta, et fronça les sourcils.

—Je ne me souviens même pas d’être arrivée jusqu’ici, ajouta-t-elle.

—Il est possible que vous ne l’ayez pas fait. Et si un intrus était entré de lui-même?

—Vous continuez de parler d’intrus, lui dit-elle, irritée. Je n’ai aucune raison de croire ça.

—Mais nous n’avons pas non plus de raisons de croire que l’homme que j’ai vu était votre ami. Surtout que je vous ai trouvée au sol quand je suis entré juste après.

Elle prit une profonde inspiration.

—Est-ce que vous pouvez me le décrire?

—Grand et fin, je dirais 1m85, avec des cheveux bruns. Il était habillé tout en noir.

Elle déglutit et secoua la tête. Elle frissonna ensuite de douleur.

—Ça ne me dit rien, murmura-t-elle. Mais mon cerveau a peut-être besoin d’un peu de temps pour faire le lien.

—C’est possible, lui fit-il remarquer. Je veux dire qu’il est évident que vous n’en êtes pas encore remise.

—Non, ce n’est pas ça, répondit-elle.

Elle enroula ses bras autour de sa poitrine et attendit que son thé finisse de tremper, le regardant comme si elle avait besoin qu’il la réconforte.

—Est-ce que vous auriez du café?

—Oui, bien sûr. Vous en voulez? lui demanda-t-elle avant de soupirer. Je suis désolée, je ne suis pas une très bonne hôtesse.

—Ce n’est rien. Je n’ai pas besoin qu’on s’occupe de moi.

—Super parce que ce n’est pas le bon jour pour ça.

Il se contenta de sourire à sa tentative d’humour puis se leva et se dirigea vers la cafetière.

—Combien de cuillères dois-je mettre pour quelques tasses?

Il fit rapidement un peu de café en suivant ses instructions et, dès qu’il eut fini de couler, il en emporta une tasse à la table. Elle tenait maintenant son infusion entre ses mains.

—Alors, je ne sais pas qui est cet homme. Je suppose que c’est parce qu’il n’a pas fermé la porte que vous vous êtes dit qu’il y avait quelque chose qui clochait donc je suppose que je dois sûrement l’en remercier pour ça.

—Pour quoi? Pour avoir bâclé son intrusion?

Elle le regarda de travers et il haussa des épaules.

—Eh, je ne dis que ce que j’ai vu, ajouta-t-il.

—Sauf que je ne sais pas si c’était un intrus.

—Mais vous ne savez pas non plus que ce n’en était pas un.

—C’est vrai, maugréa-t-elle. Quoi qu’il en soit, je vais boire mon thé, et je vais sortir vérifier que les animaux vont bien.

Il acquiesça.

—Je les ai regardés depuis la fenêtre de la cuisine. Ils vont bien.

—Génial, c’est une bonne nouvelle! Espérons que la personne qui était là n’avait rien en tête.

—Rien d’autre que de vous assommer?

—C’est à ça que ça fait penser? demanda-t-elle. Je pensais que j’étais tombée ou que je m’étais heurtée à quelque chose. Je ne sais pas trop.

Elle leva la main pour toucher la blessure à l’arrière de sa tête.

—Ça pourrait être une agression, c’est ça? ajouta-t-elle.

—C’est en tout cas ce à quoi ça ressemble pour moi, admit-il.

—Punaise, mais ça lui servirait à quoi? Je n’ai rien à voler.

—Vous en êtes sûre? Il y a des gens qui voleraient même pour cinq dollars.

—Le monde est bien triste, marmonna-t-elle. Bien sûr, j’ai un peu d’argent sur moi. Je travaille dur et depuis chez moi. J’ai aussi un emploi, en dehors de mon entreprise.

Elle le regarda de manière incohérente, perdue dans ses pensées, puis ajouta:

—Mais je ne garde pas beaucoup d’argent chez moi.

—Peut-être qu’il ne le savait pas, suggéra-t-il.

—Je ne vois pas comment il pourrait le savoir. Je ne connais pas grand monde ici. Je m’entends assez bien avec les voisins, mais ce n’est pas non plus comme si j’avais vécu ici toute ma vie.

—Vous êtes là depuis combien de temps? demanda-t-il avec curiosité.

Elle y réfléchit et répondit avec hésitation.

—Quelques années. Assez pour y être à l’aise, mais pas suffisamment pour connaître beaucoup de monde en dehors des personnes que je côtoie fréquemment.

—Je vois. Mais vous êtes là depuis assez longtemps pour que les gens se soient rendu compte que vous étiez ici et que vous aviez peut-être quelque chose à voler. Je dois admettre que l’homme que j’ai vu ne ressemblait pas à un drogué ou à un sans-abri. Il n’avait pas non plus l’air d’être le genre à pouvoir facilement revendre ce que vous auriez pu avoir, et pas non plus l’air d’être venu pour un repas. Il était habillé tout en noir avec une casquette sur la tête, ce qui m’a empêché de voir son visage. Et puis j’étais à la recherche de votre adresse, je ne recherchais pas un intrus.

—Oui, ça change la façon dont on voit les choses, n’est-ce pas?

—C’est clair, répondit-il.

Elle ferma les yeux et s’assit, se reposant.

—Je pense que vous devriez vous allonger, suggéra-t-il.

—Je dois d’abord aller voir les animaux, murmura-t-elle.

—Je vais y aller. Dites-moi ce que je dois chercher.

Elle pouffa.

—J’ai des chiens. Il y en a quatre dehors.

Il acquiesça.

—Je suis quasiment sûr d’en avoir vu quatre, mais je vais regarder.

Il se leva ensuite, se dirigea vers la fenêtre de la cuisine et regarda dehors.

—Il y en a bien quatre, confirma-t-il. Mais aucun d’eux n’a l’air d’un chien de guerre.

—Non, Shelby est dans un autre enclos, répondit-elle. Les autres sont dressés et sont surtout des animaux de compagnie.

—Ce sont des animaux de compagnie ou des animaux qui travaillent avec vous?

—Eh bien, un peu des deux. Ils viennent travailler avec moi. Je vais dans les hôpitaux et les centres de pédiatrie des alentours. Et je fais en plus quelques visites dans des cliniques de médecine nucléaire de temps en temps, en fonction de leur nombre de dossiers, expliqua-t-elle. Ce sont des chiens de thérapie, donc ils sortent voir du monde. Parfois, ils aident les patients à se sentir mieux et cela les aide à supporter certains de leur traitement. Je les ai entraînés à rassurer les patients, pour qu’ils soient un peu moins effrayés, surtout les enfants qui ont besoin de traitements spéciaux, dit-elle en souriant. Ces quatre chiens sont à moi et, en fonction de ce que je fais et où je le fais, certains conviennent mieux que d’autres.

—Je vois! Et où se trouve le chien de guerre? demanda Declan.

Elle le regarda en clignant des yeux.

—Elle est dehors.

—Mais dans un autre enclos?

—Oui, mais elle est aussi dehors.

—Je reviens.

Il ouvrit ensuite la porte de la cuisine qui donnait sur la cour et sortit sur la terrasse. Il scruta le jardin. Il repassa sa tête à l’intérieur et lui dit:

—Je suis désolé de devoir vous dire ça, mais il n’y a aucun chien de guerre dehors.

[image: * * *]

Carly Simpson regarda l’homme qui se trouvait face à elle. Il était grand, la peau foncée, assez imposant avec de larges épaules et une taille fine qui laissait entrevoir qu’il avait été en forme dans sa prime jeunesse.

—Je ne me souviens pas de votre nom, murmura-t-elle.

Elle baissa la tête pour regarder son thé et la releva pour le regarder à nouveau.

Il sourit.

—Je suis Declan. Et vous êtes Carly Simpson, c’est ça?

Elle hocha la tête.

—En effet. Et vous avez ces informations parce que j’ai appelé au sujet du chien de guerre, c’est bien ça?

—Oui. C’est pour ça que je suis là, pour le chien de guerre.

—Pour le chien de guerre qui ne se trouve actuellement plus dans mon jardin.

—Est-ce qu’elle pourrait être autre part?

Elle secoua la tête et frissonna de douleur.

—Et si j’allais faire un tour dehors? Vous, buvez votre thé et reprenez un peu vos esprits, et quand je reviens, je prendrai une deuxième tasse de café.

Après ça, il sortit dans le jardin.

Dès qu’il fut parti, elle se leva doucement et se dirigea prudemment vers la salle de bain, grimaçant tout au long du chemin, pour regarder ce qu’elle pouvait voir de sa tête. Il était assez évident que c’était une blessure qui lui avait été infligée par-derrière. Elle utilisa les toilettes puis se lava les mains avant de prendre un gant de toilette, de le mouiller et de le maintenir contre sa tête, pour essayer d’enlever le plus de sang possible. C’était douloureux, mais elle n’avait pas besoin de points de suture et elle ne lui avait vraiment pas menti.

Elle ne se souvenait pas de grand-chose. Elle était rentrée en courant dans la maison, avait poussé la porte de la cuisine et, après y être entrée, tout était devenu noir. Il n’était pas difficile d’en déduire que la personne qui faisait du bruit dans la maison était celle qui l’avait frappé et l’avait fait tomber.

Elle ne voulut pas penser à cette hypothèse, car c’était sa maison. Pour elle, c’était un endroit où elle était en sécurité, et elle n’aimait pas penser que quelqu’un lui aurait fait un truc pareil. Mais il était difficile de ne pas en venir à cette conclusion. Elle n’était pas sûre de si elle pouvait croire ce Declan, mais il lui avait montré sa carte. Elle passa un rapide coup de fil alors qu’il était encore dehors.

Quand une femme répondit, Carly lui précisa qui elle était et pourquoi elle appelait.

—Oui, c’est Declan, lui confirma la femme à l’autre bout du fil. Il s’occupe de cette affaire pour nous. J’ai entendu dire que vous étiez blessée quand il est arrivé.

—Apparemment. Pour être honnête, je ne m’en souviens pas.

—Cela peut être dû à plusieurs choses, lui fit constater l’autre femme d’un ton sympathique et calme. Si vous avez besoin d’en parler à un moment, appelez-moi. Je suis Kat.

Carly fronça les sourcils, surprise par cette proposition.

—Eh bien, pour le moment, je voudrais juste être sûre que je n’ai pas laissé un tueur en série me faire une tasse de thé, répondit-il en ne plaisantant qu’à moitié.

—Un tueur en série qui vous serait venu en aide? répondit la femme avec un soupçon d’humour. Je peux vous assurer que vous êtes en sécurité avec Declan et qu’il est très inquiet pour vous. L’homme qu’il a vu en arrivant est peut-être celui qui vous a attaqué. Est-ce que vous avez un moyen de vérifier s’il y avait un intrus dans votre maison? Avez-vous un système de sécurité?

—Oh, non. Je n’ai pas de caméras ou de chose du genre. Donc je n’ai aucun moyen de savoir qui aurait pu être là.

—D’accord, lui répondit Kat. Je peux au moins me porter garante pour Declan, donc il n’y a pas besoin de vous inquiéter pour ça.

—Je suis ravie de l’entendre, lui répondit Carly. Il revient, je vais vous laisser maintenant.

Elle posa son téléphone sur la table, attrapa son thé et le sirota alors que Declan revenait à l’intérieur.

Il secoua la tête.

—Il n’y a aucune trace du chien.

Elle ferma les yeux et se pinça l’arête du nez.

—Je ne sais pas où elle est allée alors. Je pensais qu’elle et moi étions en train de devenir amies.

—Cela ne veut pas dire qu’elle est partie d’elle-même, lui rappela-t-il.

Elle rouvrit rapidement les yeux.

—Mais l’homme que vous avez vu n’avait pas de chien avec lui, n’est-ce pas? demanda-t-elle.

—Non, il n’en avait pas, pas que je n’ai pu voir en tout cas, et pas non plus quand il descendait la rue.

Elle regarda au loin.

—Ça
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                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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